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DSFQLLVrRICBS DES ARBRES FRUITIERS 

Aussitôt après la dernière g^rre, un certain nombre de chenilles défoliatrices 
ont posé aux arboriculteurs divers problèmes à une époque où, très souvent, l’on était 
mal outillé pour lutter contre elles. 

Parmi les principales, la Cheimatobie , la Tordeuse verte, les Cacaocia se rencon- 
traient sur un grand nombre d’essences fruitières, tandis que 1 ‘ Hyponomeute était plus 
particulièrement inféodé au ponmiier. 

L’amélioration des techniques de lutte fit disnaraître ces divers lépidoptères 
dans les vergers convenablement tiTaités où ils ne devaient plus poser de problèmes pen- 
dant de nombreuses années. Or, depuis quelque temps, des dég^.ts de défoliatrices sont à 
nouveau constatés; encore convient-il de oréciser que le terme de "défoliatrices" est 
pris au sens large puisque, suivant les espèces responsables, les déf;ât3 peuvent se ma- 
nifester sur les bourgeons, les feuilles ou les fruits. Il convient donc de rappeler 
quelques unes des espèces les plus fréqvisntes contre lesquelles il y a lieu d'intervenir 
en cas de nécessité. 


LA CHEIMATOBIE - 


Elle a causé autrefois des dégâts considérables d'autant plus que, très polyphage, 
elle s'attaque à un nombre considérable d'essences fruitières; cerisier, prunier, pommier, 
poirier, etc... Pour comprendre la méthode de lutte que l'on peut lui opposer, il con- 
vient de retracer son mode de vie. A l'encontre de la plupart des lépidoptères, les adul- 
tes apparaissent à l'autcmme et même pendant les premiers mois d'hiver. Les oe\jfs sont 
déposés sur les arbres fruitiers dans les anfractuosités des écorces «u à la base des 
bourgeons. Au printemps, les chenilles éclosent, certaines apparaissent même avant le 
débourrement des variétés les plus précoces. Elles s'introduisent dans les bourgeons en 
voie de croissance et en dévorent les différentes parties. Plus tard, les fleurs sont 
aussi attaquées tandis que de larges plages du limbe des feuilles sont détruites. Autre- 
fois, en cas de pullulations importantes, les arbres pouvaient ainsi être «cxaplètement 
défeuillés. Les dég?îts ne se limitent d’ailleurs pas aux fleurs et aux feuilles. Les 
fruits sont fréquemaent attaqués et la chenille y creuse de profondes perforations qui, 
chez les essences fruitières à pépins, ne provoquent pas obligatoirement la destruction 
du fruit, mais qui persistent jusqu'à la récolte sous la forme d'une énorme cicatrice 
rendant le fruit invendable. 

Les dégêts sont donc caractéristiques et peuvent très facilement attirer 1 'atten- 
tion de l'arboriculteur. Par ailleurs, la chenille responsable des dégâts est bien carac- 
téristique, Elle peut atteindre 3 cms de long. La tête et le corps sont vert jaunâtre, 
une bande blanche ome chaque côté du corps. Cette chenille ne possédant pas de pattes 
abdominales est obligée de se déplacer en repliant son corps en arc de cercle (chenille 
arpenteuse), ce qui rend son identification encore plus facile. Lorsqu'elle est à son 
ccMnplet développement, elle se laisse tomber au sol au bout d'un fil soyeux, s'enfonce 
à 20-25 cms et se transforme en chrysalide dans une coque en terre. L'éclosion dos pa- 
pillons commeixc à l'automne. /O 
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biologie du ppjrasite -oennet de comprendre facilement On nature des traitements. 
Pendant le repos de la végétation, l'arboriculteur pourra intervenir sur les oeufs d'hi- 
ver en utilisant des produits chimiques comme les huiles jaunes, les huiles anthracéni- 
-nt éclosion printanière, les jeunes chenilles 

o!ues, M)."" " <i'inaocticides (D.D.r., esters phosphori- 

hk iUOgj’SE VHîTE U3S raUITI?:R5^ - 

«i^si frequente que la CJ^imatobie , en particulier sur le poimaier, la Tordouse 
verte est très freque^nt confondue nveo cette dernière espèce. Suivant les régions la 
biologie peut etre differente et l'hiver passé soit sous foniB d'oeufs, soit de très 
je^s chenilles dans un cocon soyeux. Quoiqu'il en soit, au printeiips, dès le débourre- 
^nt les arbres, ces chenilles reprennent leur acti-até et pénètrent à l'intérieur dos 
bourgeon en voie de crtissance active. La chenille agglomère les feuilles par des fils 

Ce a ““ fourreau protecteur dans lequel se réfugie le parasite. 

Ce tjnx. de deg^.ta différencie donc facilement la Pordeuae verte de la Cheima.tôbie . 

de ^'.“henille est également différente. Elle peut atteindre 3 oms 

fLoé^t ^ ® dorsale du premier segment sonî noires, le corps est vert 

ZT±L segment 30 trouve une rangée de petits tubercules noirs. La transfor- 

-ur ^ l'intérieur des feuiUes enroulées et les oeufs sont dépo- 

rt, feuilles. Les jeunes chenilles qui en sortent s'attaquent un neu au limbe des 

'■hrî nouv fruits. Très rapidement, elles gagnent un 

aussi, la biologie permet de comprendre la méthode de lutte. Les 
les James utilisées avant le débourreiiant se montrent très actives. Le D.D.T. et 
1 j-seniate de plomb peuvent s'employer dès le débourrement . 

LS CACA7/:TA - 

Cette espèce, bien moins connue des arboriculteurs, neut toutefois énisodiouement 
provoquer des graves dég-ts sur le poirier ou le pommier. Elle passe irm^S ïïi“f 
^^losi^ d ooplaques, f iioes sur les 90orces,qui peuvent réunir une centaine d'oeufs. 

L éclosion printaniere donne naissance à des chenilles qui pénètrent à l'intérieur des 
hour,geo^, agglomèrent les feuilles par des fils soyeux? les enroulen? en^ig^Ht en 
dévorent par endroit le parenchyme ne laissant subsister que les œrvures. ils éédonoules 
des fleurs peuvent être cisaillés et très fréquemment les fruits au contirt dis fel^ïel 
nrouuees par cette Tordeuse sont profondément mordillés. Ces blessures se cicatrisent 

invendables. L'espèce la plus fréquente est Caeaelil rllHa II 
oneniUe peut dépasser 2 cms. Sa teinte v.iriablo est en général vert olive La tête et 

slr"l wlIlTdl clrpri'^" brûlantes U rtHoltrlnt 

1 ensemble du corps. La nymphose se produit dans les feuilles désséchées les n^nil 

ions qui en naissent déposent des oeufs agglomérés qui passent l'hilll 

.oni - -^es d'anthraeè. 

•’ - -s! 

Les arboriculteurs ne doivent donc das -DerdT*:» Hû ««« x x , 

extrêmement fréquentes avant la générUisation des traitements 3“^’ 

venues beaucoup pliis rares aujourd'hui Ils doivent t, i sont de- 

échéant, à intirlenir efficacImUt ^ connaître et, le cas 
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